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LE~ MA11IA I &doivent obéir passiveientj usqu'à leur majorité, et pour
LE ARAGEDEGERRDluia ni Ileirité était restée, comme dans r'ancien droit,

fixée à vingt-cin( ans.
A douze ans, Gérard avait été envoyé au collège des

.jésuites de Metz. Il se souvenait encore en frissonnant
des tranes qui le saisissaient quand, aux vacances, il

Quelles voix berceuses possèdent ces cloches de pro- rentrait à la iaison avec de mauvaises notes. Il lui était

vince qui sonnent encore le couvre-feu dans certaines arrivé souvent de faire cinq ou six fois le tour de la ville

Petites villes ! Cette musique familière clôt doucement haute avant d'oser tirer la sonnette paternelle et affron-

la journée du travail, et endort les enfants dans leur lit ter les bruy antes colères de M. de Seigneulles. Aussitôt

d'osier mieux qu'une chanson de nourrice. Il y a quel- après son baccalauréat, il avait suivi un cours de doit à

que chose d'intime et de réconfortant dans ces sons Nancy ; mais lA encore l'austère chevalier s'était bien

pleins, larges et pacifiques... Le couvre-feu (le Juvigny- gardé de lui laisser la bride sur le cou. Il avait mis son

en-Barrois a de ces accents-là, Sa voix chaude s'envole tils en pension chez une vieille parente dévote et casa-

chaque soir,-A huit heures en hiver, à neuf heures en ilière. Pour gagner sa chambre, Gérard devait traverser

été,-du haut de la massive tour de l'Horloge, seul leu- celle le cette respectable douairière, ce qui l'obligeait à

ron laissé à la couronne murale de la vieille cité par rentrer de bonne heure et rendait impossible toute ten-

Louis XIV, ce grand déinanteleur de nos forteresses lor- t4tive d'émancipation nocturne. A un pareil régime, on

raines. Au moment où commence cette histoire, un beau comprend que le jeune homme n'aN ait pas dû traîner

dimanche de juillet 16., les dernières vibrations (le la son droit en longueur. Après avoir dépêché coup sur

cloche venaient de s'évanouir le long des coteaux de coup ses quatre examens, il venait (le passer sa thèse, et

vignes où les maisons de Juvigny, éparpillées dans la il était de retour à Juvigny depuis quinze jours à peine.

verdure, dévalent vers la rivière d'Ornain, comme un En dépit de cette éducation claustrale, Gérard était

blanc troupeau indiscipliné qui descend A1 l'abreuvoir. mondain jusqu'aux moelles, et sa vertu lui pesait lour-

Dans un (les jardins qui verdoient derrière les vieux deiient. On ie change guère plus ses instincts que son

logis (le la ville haute, un jeune hîonnnîe, accoudé au mur tempérament, et le jeune Seigneulles se sentait pis d'un

d' ne terrasse, contemuplait les )entes de la gorge de goût N ioleit pour les plaisirs terrestres. Il avait le sang

Polval, resserrée entre deux vignobles et déjà envahie chaud et l'esprit curieux. Comme on lu avait tenu jus-

par le crépuscule. Les premières étoiles oui raient leurs tqhalors la diagée haute, il se promettait (le la croquer à

yeux de diamant au-dessus des lisières boisées qui bor- belles dents le jour où il parviendrait à la happer. Mal-

dent l'horizon, et tout au loin, vers les bois, des roule. heureusement, dès la première semaine de son retour, il

ments de chariots résonnaient sur la route pierreuse et lui fallut en rabattre. Bien que Juvigny fût le ·e-lieu

s'en allaient diminuant toujours. Au milieu du :.ilence d'tune odeste préfecture, les plaisirs n'y abondaient pas

relatif qui avaient succédé aux tintements (le la Cloche, la vie qu'on menait chez M. de Seigneulles n'avait rien

tout à coup le vent d'est apporta par bduffées joyeuses de réjouissant pour un garçon que ses vingt-trois ails

la musique d'un bal champêtre perdu sous les feuillées démang.aient fort et dru. Le chevalier ne çoyait que le

d'une promenade voisine. Le jeune hommne redressa la cukré de sa paroisse et deux ou trois gentilshommes du

tête et aspira longuement l'air sonore, comme s eût cru. Tout n laissant à son fils un pei de liberté, i l ne

voulu s'abreuver des sons miélodieux épars dans le vent. lui doinait guère les imoy eis d'en profiter, et de plus, ani

-Monsieur Gérard, cria tout à coul derrière lui la iiih, u des jeunes gens (le Juv ny, dont il n'avait ni les

voix nasillarde de la vieille servante du logis, M. de Ileurs ni le langage, Gérar se trouvait gauche et

Seigneulles est déjà couché, Baptiste et moi allons en dépaysé.
faire autant, ne comptez-vous pas rentrer bientôt ? Il aurait voulu vivre cependant ! D'im patientes aspi-

-Tout à lheure, Manette. rations lui gronflaient le coeur et lui montaient aux lèvres.

La servante, ayant fermé à double tour la porte qui Ardent, la tête pleine dle désirs et le corps plein de sève,

donnait sur les vignes, revient vers son jeune muaitr.- il se uait que chaque heure de cette existence enas-

Bonsoir donc ! dit-elle, quand vous remonterez, u'oubliez sade était autant de pris sur la jeunesse, et, tout an

pas de verrouiller le vestibule. Vous savez que votre at ais sa solituie comme un écureuil dans sa

père n'aime pas à coucher les portes ouvertes. Mrue, il bàillait d'ennui et de langeu. La veille encore

-Oui, oui, répondit-il impatienmnent, bonsoir une jeui. ouvrière, que Manette employait à lis jo née

Gérard de Seigneulles était un garçon de vingt-trois et qu'on nommait Reine Lecomute, avait dans

ans, à la taille un peu frêle, mais bien prise. Son teint cette situation d'esprit. Il se promenait dn l ari

mat et ses yeux d'un bleu profond contrastaient avec ses paternel en s'étirant les bras et en se démanchant la

cheveux noirs et sa barbe brunissante. Sa physionomie muacloire. La jeune fille, coquette et délurée comme ha

était mobile et nerveuse, la pascion s'y trouvait comme plupart des grisettes de Juvigny, le lorgnait du coin de

voilée et contenue par une singulière timidité, et ce né- l'mil,tand uelle ramassait du linge sur la pelouse.-

lange donnait à toute sa personne une apparence de Monsieur Gérard, lui dit-elle tout à coup, vous avez l'air

réserve qu'on prenait communément pour de la raideur. de joliment vous ennuyer !

Son père, chevalier de Saint-Louis et ancien «arde-du- -Cest vrai, répondit-il en rouissant, je trouve les

corps sous la Restauration, s'était marié taraÌ et avait journées longues.

perdu sa femme au bout de quelques années. Gérard -C'est que vous ne savez pas vous amuser. Pourquoi

était l'unique enfant de M. de. Seigneulles, qui l'avait i allez-vous pas le dimanche au bal des Saules?

élevé sévèrement et à l'ancienne mode. Légitimiste ar- -Au bal i murmura Gérard, qui tremblait que son

dent et obstiné, intelligence peu cultivée, mais coeur droit père n'entendit.
et d'une loyauté proverbiale, le chevulier, comme on -Oui, comme tous ces messieurs... On croirait que

l'appelait à Juvigny, avait pour principe que les fils c'est par fierté et que vous faites fi de nos bals d'ou-

vrières.


